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Le 20 mai, 
toutes et tous 
superhéros !

U n an déjà que nous avons décidé lors 
des rencontres citoyennes Malako�  
et moi de prendre en main les grands 

enjeux de notre ville. Vous fûtes nombreux 
et nombreuses à alerter sur la propreté de 
Malako� . Je partage cet avis. 
La propreté d’une ville est un bon indicateur 
de la qualité de notre vivre ensemble. Elle 
engage la responsabilité de la municipalité 
dans sa capacité à rendre un service public de 
qualité, avec notamment l’e�  cacité de nos 
services nettoiement et voirie. Elle engage 
aussi la responsabilité de chacun dans sa 
volonté de respecter les espaces publics, 
prolongement de son chez soi. Comme toute 
autre question politique, elle ne peut trouver 
de bonnes réponses que dans notre capacité 
à les traiter ensemble. Vivre dans une ville 
propre est une liberté. Se sentir responsable 
de ne pas la salir a à voir avec l’égalité. Le tout 
produit de la fraternité et du bonheur de vivre 
les uns aux côtés des autres.
La ville civilisée, cela ne va pas de soi, ça se 
travaille. C’est l’objectif de la campagne « J’aime 
Malako� , je la garde belle » et de la Journée 
citoyenne de la propreté, le samedi 20 mai en 
matinée. 
Je vous invite à répondre nombreuses et 
nombreux, seul, en famille, avec les voisins, 
entre amis, aux trois rendez-vous au choix, 
pour donner un coup de propre à Malako� . 
Cette matinée ludique et civique se clôturera 
par un barbecue citoyen au centre technique 
municipal. Je sais pouvoir compter sur votre 
participation.

Jacqueline Belhomme
Maire de Malako� 

Jacqueline Belhomme, maire 
de Malako� , invite les habitants 
à participer à la Journée citoyenne 
de la propreté, le 20 mai.

Ce journal est imprimé avec des encres
végétales sur du papier provenant 
de forêts écologiquement gérées.
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Engagement pris,
engagement tenu !
Cette pastille correspond 
à l’une des vingt-huit mesures 
prises à l’issue de Malakoff 
et moi, démarche de rencontre 
et de dialogue avec les 
habitants.
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b Rendez-vous de proximité
Soirée d’échanges habitants-élus sur l’actualité  
du quartier Maison de l’enfant, le 23 mars.  
À l’ordre du jour de ce conseil : l’aide aux migrants, 
la Journée propreté, les Fêtes de quartier  
et de la ville.

d Technique de crayon
Vacances de printemps studieuses pour  
des jeunes Malakoffiots qui ont peaufiné 
l’art de l’observation et du croquis,  
lors d’un workshop animé par Augusto Foldi, 
à la Maison des arts.

a V’là le printemps
Plus de couleurs et de lumière, Malakoff 
s’éveille à l’arrivée des beaux jours.
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b Les ondes font le buzz
Le 28 mars, la Maison de la vie associative a fait le plein pour la réunion 
publique dédiée au compteur Linky, prochainement mis en place  
par Enedis (Ex-ERDF), et au phénomène des ondes électromagnétiques. 

c Les échecs, grande réussite
Trois cents joueurs étaient présents pour 
 la 15e édition du Tournoi international 
d’échecs (8-16 avril), organisé par le club 
Malakoff et mat. Au jeu des remue-méninges, 
c’est l’Italien Alberto David qui l’emporte  
(au fond, tee-shirt bordeaux).

c Le Marquis de Sade acquitté ! 
À la faculté de droit Paris-Descartes, éloquence 
et débat d’idées pour la reconstitution du procès 
du Marquis de Sade, le 13 avril, par les étudiants 
de l’université.
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“Devenons ce que 
nous sommes… » 
Déambulant dans 

le foyer-bar du � éâtre 71, ils sont une di-
zaine à murmurer cette litanie, puis à la 
prononcer sans excès, avant de la hurler à 
pleins poumons. Ces comédiens amateurs 
sont en pleine répétition de Re� ets. « Il s’agit 
d’un spectacle sur le thème du double et du 
sosie, que nous avons écrit ensemble après 
avoir vu une représentation de l’Amphitryon 
de Molière », explique Chantal Roussel, la 
comédienne et metteuse en scène. Un spec-
tacle dans la tradition du théâtre… Sauf que 
cette troupe de théâtre a une spéci� cité : elle 
rassemble des patients a� ectés de troubles 
psychiques, encadrés jusque sur scène par 

deux in� rmiers des Ateliers 18. « Nés dans 
les années 1960, les Ateliers 18 est un hôpi-
tal psychiatrique de jour dépendant de 
l’hôpital Paul-Guiraud, lequel est implan-
té à Villejuif et à Clamart, indique Brigitte 
Magalas, l’in� rmière responsable de l’ate-
lier théâtre. Notre but est de conforter la 
stabilisation clinique de patients qui sortent 
de l’hôpital, au travers de pratiques cultu-
relles et artistiques. »

Au plus près des besoins des patients 
Outre le théâtre, les Ateliers 18 proposent de 
nombreuses activités : arts plastiques, yoga, 
revue de presse, aquagym, mosaïque, collage, 
radio, gravure, randonnée, lecture… D’ail-
leurs, l’établissement a tissé un solide réseau 

Hôpital de jour 
installé à Malakoff, 
les Ateliers 18 travaillent 
à la réinsertion 
de patients souffrant 
de troubles psychiques, 
grâce à des ateliers 
de pratique artistique. 

ATELIERS 18

L’ART AU SERVICE 
DES PATIENTS
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de partenariats avec de nombreuses struc-
tures malako�  otes, culturelles (� éâtre 71, 
médiathèque, etc.) et sociales (centres sociaux, 
Croix-Rouge, etc.). Chaque semaine, une 
centaine de patients vient ainsi participer à 
trois ateliers au maximum, exclusivement 
sur prescription de leur psychiatre. « Ces 
ateliers permettent au patient de se réaliser 
narcissiquement et d’exprimer ce qu’il ne peut 
pas toujours exprimer par la parole, explique 
Martine Mignotte, responsable paramédicale 
des Ateliers 18. Ils sont en outre utiles au 
personnel médical pour dimensionner la prise 
en charge individuelle, au plus près des besoins 
du patient. » 
Toujours bienveillants, les animateurs des 
ateliers ne se montrent pour autant jamais 

complaisants à l’égard des patients. « Même 
si je tiens compte de leurs possibilités, le but 
reste artistique : il ne s’agit pas de théâtre au 
rabais, martèle Chantal Roussel. Je suis exi-
geante avec eux, car c’est le meilleur moyen 
de les valoriser. » Peu après son arrivée dans 
la structure, en 2013, l’in� rmier Pierre-Yves 
Seguin a, quant à lui, donné naissance à un 
atelier « récup-création ». « Je voulais dédra-
matiser l’apprentissage de la musique en 
construisant des objets sonores à partir d’us-
tensiles du quotidien », indique-t-il. Trans-
formés par les patients, tuyaux de plastique 
et autres barils métalliques constituent d’ail-
leurs l’univers sonore de Re� ets, élaboré avec 
le musicien Régis Huby. 

La réinsertion pour credo
La socialisation des patients est au cœur des 
di� érentes activités, car tel est bel et bien 
l’objectif ultime des Ateliers 18 : favoriser la 
réinsertion sociale et professionnelle de ces 
personnes dont le mal-être a� ecte les relations 
avec le monde extérieur. « Après une répéti-
tion, les patients se transforment phy si-
quement : les têtes se redressent, les visages 
irradient », constate le plasticien Didier Gau-
duchon, qui coanime l’atelier d’arts plastiques 
à l’origine des décors de Re� ets. D’ailleurs, 
à l’issue de la répétition, l’une des patientes 
s’adresse aux in� rmiers et à ses compagnons : 
« Je suis désolée, mais je ne pourrai pas par-
ticiper à l’atelier l’an prochain : je rentre en 
formation pour pouvoir exercer un nouveau 
métier ». Pour elle, c’est un nouveau départ. 
Pour les Ateliers 18, c’est le signe que mission 
a été accomplie. n

Témoignages

Dr Valérie 
Cerboneschi, 
chef du service 
de soins 
du groupe 
hospitalier 
Paul-Guiraud 

pour Malako� -Montrouge 
et responsable médicale 
des Ateliers 18
L’objectif des Ateliers 18 est 
d’ouvrir un espace de créativité 
à destination de personnes en 
dif� culté et de rompre l’isolement 
social dont elles souffrent. Nos 
ateliers constituent une forme de 
thérapie, car ils visent à permettre 
aux patients de retrouver leur 
estime de soi. En faisant émerger 
leurs potentiels, en favorisant 
l’épanouissement de leurs talents, 
les ateliers modi� ent la perception 
que les patients ont d’eux-mêmes : 
ils peuvent ainsi se projeter 
autrement que comme des patients. 

Hélène Thomas, 
art-thérapeute
J’accompagne 
les patients dans 
l’atelier arts 
plastiques, dont 
le but est de 

les laisser s’exprimer librement via 
la peinture, l’aquarelle, le dessin, 
la linogravure, le pastel, etc. 
En réalité, ces ateliers constituent 
un prétexte pour tisser un lien 
privilégié avec eux et pour faire 
en sorte qu’ils s’inscrivent dans un 
rythme régulier et un cadre précis. 

Émilie Mertuk, 
chargée 
des relations 
publiques 
du Théâtre 71
Le partenariat 
entre le Théâtre 

71 et les Ateliers 18 existe depuis 
2008. Nous proposions d’abord 
des tarifs préférentiels aux patients 
de l’hôpital de jour. À compter 
de 2014, nous avons mis en place 
un atelier de pratique artistique, 
dont nous sommes très � ers. 
Nous ré� échissons déjà au 
partenariat pour la saison 2017-
2018 : il s’agira d’un atelier autour 
du conte et de la marionnette, 
dont la restitution s’inscrira dans 
le cadre du festival Marto !

« Ces ateliers 
permettent au patient 
d’exprimer ce qu’il 
ne peut pas toujours 
exprimer par 
la parole. » 
Martine Mignotte, 
responsable paramédicale 
des Ateliers 18 

ATELIERS 18

L’ART AU SERVICE 
DES PATIENTS
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J'����MALAKOFF�
JE�LA�GARDE

�Belle !

Respect • Propreté • Citoyenneté

JOURNÉE CITOYENNE 
DE LA PROPRETÉ

SAMEDI 20 MAI 201 7 DE 9H À 12H
Concours de ramassage par équipes - Barbecue citoyen

INFOS ET INSCRIPTIONS :
01 47 46 76 00

PROGRAMMES & PLAN : 
lieux publics et malakoff.fr

JOURNÉE CITOYENNE 
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Conseil municipal

Rendez-vous le 17 mai pour 
la prochaine séance du Conseil 
municipal. Ordre du jour détaillé 
à lire sur le site de la ville 
une semaine avant.

> Mercredi 17 mai à 19 h. 
Salle du Conseil, hôtel de ville, 
1 place du 11-Novembre-1918.
;�malakoff.fr

Commémoration du 8 mai
La municipalité rendra hommage 
aux millions de victimes 
de la Seconde Guerre mondiale 
à l’occasion du 72e anniversaire 
de la victoire des Alliés sur 
l’Allemagne nazie, le 8 mai. 
La cérémonie se déroulera 
comme suit :
–  10 h 30 : rassemblement 

à la Maison de la vie 
associative ;

–  10 h 45 : dépôt de gerbes place 
du 8-Mai-1945 ;

–  11 h : Dépôt de gerbes 
et allocutions au monument 
aux Morts ;

–  11 h 30 : hommage 
au monument aux Morts 
et au carré militaire 
du cimetière communal.

Une réception à la Maison de 
quartier Barbusse, 4 boulevard 
Henri-Barbusse, clôturera 
la cérémonie.

Poisson d’avril 

La Padre Cup n’a pas eu lieu 
à Malakoff le 1er avril dernier, 
vous aurez sûrement deviné 
qu’il s’agissait là d’un poisson 
d’avril qui nageait dans nos 
pages !

 USMM

Allez les petits !
A� n de permettre aux tout-petits de développer leur motricité, mais aussi de s’épanouir dans 
un espace sécurisé, des sections de l’Union sportive municipale de Malako�  (USMM) proposent 
des initiations sportives hebdomadaires aux enfants dès 3-4 ans. « Apprendre à attraper une 
balle, refermer les doigts au bon moment, ou encore maîtriser le lancer, cela n’a l’air de rien, mais 
pour des petits… La coordination des mouvements s’acquiert à force de travail », souligne Gwenola 
Sebille, l’éducatrice qui, au gymnase René-Rousseau, encadre la douzaine de petits handballeurs 
présents ce samedi matin. Depuis septembre dernier, il est possible d’inscrire les enfants âgés de 
3 à 5 ans à ce temps de découverte d’une heure. Une pratique qui leur permet d’agir, de s’expri-
mer ou encore de mobiliser le langage dans toutes ses dimensions. Ils tâtonnent parfois, écoutent 
les consignes avec attention, communiquent avec leurs partenaires, mais surtout s’impliquent à 
fond. « Nous sommes loin ici d’une pratique, disons, classique du hand, car nous ne cherchons pas 
à fabriquer de futurs champions, précise Roger Lavauquet, le président de la section handball. 
L’idée est que les petits découvrent leur corps et appréhendent des règles collectives. » 

Le plaisir comme maître mot 
Les sections tennis de table, judo, gymnastique sportive proposent elles aussi, depuis plus 
longtemps, des séances pour les tout-petits, encadrées par des entraîneurs quali� és. Toujours 
en respectant le rythme de chacun. « Nous cherchons à développer leur coordination motrice et 
leur concentration, grâce à de petits jeux d’adresse avec la raquette et la balle », explique Virgile 
Gandon, éducateur sportif qui assure l’initiation au tennis de table. Et le plaisir doit rester le 
maître mot. « Nous mettons en avant un judo très ludique, dans lequel ils font de l’opposition plus 
que des combats, pour déjà apprendre à gérer leurs déplacements », détaille Pierre-François 
� omas, le président de la section arts martiaux, qui compte vingt-cinq petits judokas. Et 
comme le rappelle Marie-Hélène Devienne, responsable de la section gymnastique sportive, 
« ces séances au cours desquelles ils apportent leur imagination et leur créativité doivent les ame-
ner vers l’autonomie et la socialisation avec les autres enfants ». 
Du côté du hand, après une séance très rythmée, place à la lecture d’une histoire. « C’est un 
moment calme pour se dire au revoir tous ensemble et pour prendre le temps d’échanger ensuite 
avec les parents », conclut Gwenola Sebille en refermant un livre, sous le regard attendri des 
enfants.
;�usmm.asso.fr 

 VIDE-GRENIER

Chine de printemps 
C’est le grand déballage printanier qui ravit curieux et amateurs de 
braderie. Les trouvailles ne manquent pas avec quelque 800 expo-
sants qui soumettent à l’envi leurs trésors les plus divers : vêtements, 
bibelots, bouquins, objets plus ou moins anciens. Chacun y accorde 
la valeur qu’il estime la plus juste, rien n’empêche de négocier… 
Plaisir de regarder, de chiner, d’espérer et parfois de trouver sa 
petite pépite : place au vide-grenier de printemps !
> Vide-grenier de printemps, samedi 13 mai de 8 h à 18 h, 

place du 11-Novembre-1918 et rues adjacentes. 
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« Cette journée  
est l’occasion  
de parler  
de notre travail :  
les habitants  
nous posent  
des questions, 
évoquent leurs 
problèmes  
de jardiniers 
amateurs, 
demandent  
des conseils. » 
Sandrie Cario, jardinière

LE CHIFFRE  
60 000 
plantes annuelles, 
40 000 �eurs bisannuelles et 
20 000 bulbes ornent chaque année  
les 2 390 m2 de massifs �euris 
(bégonias, rudbeckies, verveines, 
impatiens, tulipes, myosotis, 
primevères, etc.). Sans oublier  
les 7 039 m2 de massifs arbustifs 
(genêt, buddleia, laurier, etc.).

 SERRES MUNICIPALES 

On ouvre 
Il n’y a pas d’âge pour avoir la main 
verte ou le cœur chlorophylle. Tous 
les deux ans, ils sont ainsi plusieurs 
centaines à répondre au rendez-vous 
des portes ouvertes des serres 
municipales. Un public nombreux  
et diversi�é où se mêlent simples 
curieux et passionnés de toutes 
générations. La prochaine édition 
des portes ouvertes devrait une 
nouvelle fois ravir chacun : visites 
guidées des serres, vente de plantes  
à prix coûtant, etc. « L’idée de cette 

journée est de faire découvrir notre travail, le �eurissement dans les serres, à savoir les 
milliers de �eurs annuelles en pot qui y sont stockées en attendant d’être plantées dans 
les massifs », précise Sandrine Gautier, responsable adjointe du service Espaces verts.  
La journée sera aussi rythmée par quelques animations festives : ateliers créatifs, 
maquillage, triporteur musical, spectacles… Et ceux qui auront envie de mettre  
la main à la terre pourront s’exercer. « À l’atelier rempotage, nous présentons la machine 
à rempoter et nous la faisons tester aux enfants, qui repartent ensuite avec ce qu’ils ont 
fait, expliquent Valérie Laronce et Sophie Britel, jardinières à la ville et volontaires 
pour accueillir le public. Avant de venir, les visiteurs ne connaissent pas forcément  
notre travail. Après, ils savent d’où viennent les plantes qu’ils voient dans les jardinières 
ensuite. »

Échanges entre jardiniers 
Dix-huit agents municipaux travaillent à l’entretien et l’embellissement des espaces 
verts de Malako�. Un travail au quotidien qui ne manque pas d’activités, comme  
le décrit Sandrine Gautier : « De janvier à mars, on taille, bêche, rempote, plante des 
arbustes, des arbres, des vivaces, on étend le paillage. Au printemps, on plante les �eurs 
annuelles et commence la tonte, l’arrosage, le désherbage, travail que l’on poursuit l’été. 
À l’automne, on rempote, met en terre les plantes bisannuelles et les bulbes, sou�e  
les feuilles dans les squares, parcs et cours d’école, et on prépare les décors de Noël ». 
Depuis trois ans, leur travail s’inscrit dans une démarche de développement durable : 
davantage de plantes vivaces et rustiques, de paillage dans les haies, etc. a�n de réduire 
l’entretien et la consommation d’eau. « Cette journée est l’occasion de parler de notre 
travail : les habitants nous posent des questions, évoquent leurs problèmes de jardiniers 
amateurs, demandent des conseils, apprécie Sandrie Cario, jardinière. On prend  
le temps. Quand les gens viennent nous voir, c’est un signe de con�ance. »
> Portes ouvertes des serres municipales, samedi 13 mai de 8 h à 18 h, 35 rue Avaulée. Entrée libre. 
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 COMMERCE 

Place au sac durable 
Depuis janvier 2017 et en 
application de la loi sur la 
transition énergétique, les 
sacs en plastique à usage 
unique sont interdits, en 
caisse ou pour l’emballage 
des produits frais (fruits et 
légumes, viande, poisson), 
qu’ils soient gratuits ou 
payants. L’objectif de cette 
loi est de contribuer à la 
préservation de l’environ-
nement, et donc de faire 
disparaître ces sacs qui, 
consommés par centaines 
de millions chaque année 
en France pour un usage unique, polluent la nature et menacent la biodiversité. On estime 
ainsi que 94 % des oiseaux de mer du Nord contiennent du plastique. Dorénavant, à 
Malako� comme partout en France, les commerçants sont donc autorisés à distribuer 
uniquement des sacs en tissu, en matière compostable (papier recyclé, par exemple),  
réutilisables ou biosourcés (en matière organique et plastique totalement dégradable). 

3 500 sacs en toile offerts 
Pour accompagner cette démarche, la Ville a décidé d’o�rir 3 500 sacs en toile aux commer-
çants de Malako�, y compris ceux du marché, qui les redistribueront à leurs clients. « Pour 
les usagers, c’est-à-dire nous tous, l’objectif est de favoriser les conduites écoresponsables, 
explique Corinne Parmentier, adjointe au maire en charge de l’Économie locale et du 
commerce. Mais l’acheteur partage cette responsabilité avec les commerçants, car ces der-
niers doivent perdre le ré�exe de donner ces sacs en plastique. La Ville les soutient dans 
cette transition, qui est par ailleurs obligatoire. » Ainsi, une réunion d’information à  
destination des commerçants est prévue le 18 mai. À cette occasion, les sacs « Malako� 
ville durable » leur seront présentés et des exemplaires remis à chacun. Selon Corinne 
Parmentier, cette rencontre permettra de « sensibiliser, encourager et accompagner les 
changements de comportement des acheteurs et des commerçants. C’est à chacun d’acquérir 
de nouveaux ré�exes et se débarrasser des mauvaises habitudes. »

ACTU

EN BREF

La Savoie dans l’assiette
Nouvelle adresse gourmande sur  
la ville : le restaurateur malakof�ot 
Philippe Lechat propose des 
spécialités savoyardes (fondues, 
raclette, gratins et… potence pour 
les plus connaisseurs), et des plats 
plus printaniers (grillades, salades). 

> Le chat gourmand, 8 boulevard 
du Colonel-Fabien, 01 70 28 63 50. 
Ouvert tous les jours sauf le 
dimanche de 11 h 30 à 14 h et de 
19 h à 21 h 30.

Parents-enfants :  
mieux s’entendre
Les parents élus FCPE de Malakoff 
organisent un cycle de trois 
conférences qui traiteront de 
l’amélioration des relations 
parents-enfants. Elles seront 
animées par Genoveva Desplas, 
spécialiste en communication 
bienveillante, ou Jacques Henno, 
journaliste et conférencier.

> « Parler pour que les enfants 
écoutent », jeudi 11 mai (19 h 30) ; 
« Les enfants face aux écrans », 
mardi 16 mai (20 h) ;  
« Parler pour que les ados 
écoutent », jeudi 8 juin (19 h 30). 
Entrée libre. 
Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo. 

Les choix pour Barbusse
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Le 30 mars dernier, dans le cadre 
de la requali�cation Barbusse,  
une cinquantaine de riverains ont 
participé à une nouvelle réunion 
publique. Objectif de la rencontre : 
déterminer les aménagements 
provisoires de la place, située 
devant les commerces, en présence 
de Catherine Tricot, architecte-
urbaniste en charge du projet.  
Le compte-rendu des échanges  
est à lire sur malakoff.fr. 
;�malakoff.fr, rubrique Actualité 

 IMMOBILIER

Donnez votre avis 
sur la charte 
promoteurs 
Les Malako�ots sont invités à s’exprimer sur la 
future charte de la promotion immobilière et de 
la construction durable. Un projet a été rédigé par 
la Ville, prenant en compte les propositions et les 

remarques des habitants et des professionnels de l’immobilier interrogés précédemment. 
Ce premier texte est accessible sur le site registre-dematerialise.fr/317, dans le cadre d’une 
consultation publique dématérialisée, jusqu’au 31 mai. Les habitants peuvent y laisser 
leurs observations, qui seront analysées, avant la rédaction de la version �nale de la charte, 
présentée au Conseil municipal du 28 juin. 
;�registre-dematerialise.fr/317
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 SÉJOURS D’ÉTÉ

Prêt pour les vacances ?
Cet été, les activités ne manqueront pas pour les 4-15 ans 
dans les centres de vacances de la ville ! Qu’ils choisissent 
le bord de mer, la montagne ou la campagne, il y en aura 
pour tous les goûts : balade à vélo, nuit sous tipi, repas 
trappeur, baignade, randonnée, ra� ing, jeux en forêt, etc. 
Des vacances animées à Fulvy, La Tremblade, Vaudeurs 
ou Megève, durant cinq jours, deux semaines ou plus.
> Inscriptions jusqu’au 27 mai, accueil Enfance, 
17 rue Raymond-Fassin, aux horaires d’ouverture 
de la mairie.
; Pièces à fournir et détails des séjours sur malakoff.fr

 ÉQUIPEMENT 

L’école maternelle Paul-Bert grandit

L’école maternelle Paul-Bert s’apprête à béné� cier d’une importante transformation. 
Ses quatre espaces principaux (restauration, centre de loisirs, salles de classe, logements) 
ont en e� et besoin d’être agrandis, mieux dissociés les uns des autres et mis en conformité 
aux normes d’accessibilité, notamment. Début mars, un jury composé de représentants de 
parents d’élèves, de la directrice d’école, de personnels administratifs et d’élus a départagé 
les cinq projets en lice. C’est celui du cabinet Croixmarie Bourdon qui a été choisi pour 
mener cette évolution. « C’est l’approche globale du projet qui a été appréciée. Elle propose 
de traiter le parvis et réorganiser en profondeur les espaces intérieurs sans réduire la surface 
de cour de récréation », explique Émilie Bartolo, directrice des bâtiments de la ville.

Parvis d’accès et surélévation en bois
Dans la future con� guration des lieux, le centre de loisirs sera aménagé à la place de l’actuel 
restaurant scolaire, au rez-de-chaussée. Des accès indépendants donneront sur la cour de 
récréation et le préau, qui deviendront un espace central et partagé avec l’école. Celle-ci 
sera accessible à toutes les personnes à mobilité réduite, grâce à un parvis de plain-pied et 
l’installation d’un ascenseur. Le temps des travaux, les salles de classe et les dortoirs seront 
installés dans des bâtiments modulaires provisoires, avant de retrouver leur situation 
actuelle. Les équipes pédagogiques et les agents d’entretien disposeront de locaux dédiés 
au premier étage. Le restaurant scolaire et son o�  ce, qui béné� cieront d’un accès direct 
sur la rue, s’installeront à la place de l’actuel logement de la gardienne. Ce dernier, comme 
le logement de fonction d’un enseignant, prendra place dans une surélévation en bois. 
En� n, l’installation de chaudières mieux adaptées au bâtiment permettra de réduire 
la consommation d’énergie, tout comme le nouveau système de ventilation récupérant 
la chaleur, l’installation de double vitrage et l’isolation thermique. Ce chantier de 
1,2 million d’euros devrait commencer en juillet pour s’achever au printemps 2018.

EN BREF

La ville et les arbres
Dans le cadre de la Semaine 
européenne du développement 
durable (29 mai-4 juin), le service 
Développement durable de la 
ville organise un ciné-débat 
sur le thème de la place de l’arbre 
en ville. La projection de L’arbre, 
le maire et la médiathèque, 
la comédie d’Éric Rohmer avec 
Fabrice Luchini, sera suivie d’un 
échange en présence d’élus 
et d’experts. 

> L’arbre, le maire et la 
médiathèque, jeudi 1er juin 
à 20 h 30. Gratuit.
Cinéma Marcel-Pagnol, 
17 rue Béranger. 

Les quartiers en fête
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Trouver des animations et des 
spectacles au pied de chez soi 
c’est possible avec les fêtes de 
quartier ! Convivialité et échanges 
entre les habitants, les services 
municipaux et les associations 
locales sont au programme 
de ces prochains événements 
auxquels tous les Malakof� ots 
sont invités en mai et en juin 
(Quartier nord). 

> Quartier centre, 
vendredi 12 mai de 16 h à 22 h, 
centre social Pierre-Valette, 
3 bis rue Gallieni.

> Quartier sud, vendredi 19 mai 
de 18 h 30 à 22 h, parc Léon-
Salagnac, théâtre de verdure.

Joli coup pour le Mölkky 
Les 16 et 17 avril, l’USMM 
a présenté une équipe au 
championnat de France de 
Mölkky. Les quatre licenciés 
de la section boules lyonnaises, 
qui propose cette activité, ont 
terminé 8es sur 38 équipes en 
compétition. Jolie performance 
pour la Malakoff Mölkky Team 
dont c’était la première 
participation ! 

> Pour découvrir cette activité : 
entraînement le vendredi à 17 h 
au stade Cerdan, boulevard 
de Stalingrad, ou contact 
à molkky.malakoff@gmail.com. 
;�usmm.asso.fr
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EN BREF

Derniers jours d’Olympe 
Olympe, l’exposition d’Alexis 
Cordesse, est à la Maison des arts 
jusqu’au 21 mai. La dernière 
journée d’accrochage est 
l’occasion d’assister à une 
discussion entre le photographe 
et Pierre Wat, historien d’art 
spécialiste du romantisme 
européen. Rencontre suivie d’un 
récital du violoniste Marc-Olivier 
de Nattes.

> Dimanche 21 mai, conférence  
à 15 h, concert à 16 h.  
Maison des arts, 105 avenue  
du 12-Février-1934. Entrée libre. 
; maisondesarts.malakoff.fr 

Road-movie audiovisuel
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Porté par la musique 
électronique, acoustique et  
les bruitages astucieux du groupe 
Sati, L’odyssée de Rick le cube 
dévoile la quête d’identité de 
Rick, animal né d’une poule dans  
un œuf carré. Vols d’oiseaux, 
marche dans la forêt, cours d’eau 
à traverser… ce ciné-concert 
raconte le voyage initiatique  
de ce cube pas comme les autres. 
Spectacle jeune public, dès 4 ans.

> L’odyssée de Rick le cube, 
dimanche 14 mai à 16 h 30 
Théâtre 71, 3 place du 
11-Novembre-1918. 
; theatre71.com

Parcours musical
L’association Arts et bien-être 
orchestre deux jours d’une 
programmation musicale variée 
dans le cadre de son parcours  
De maison en maison, d’une 
musique à l’autre… Le temps  
d’un week-end, partez à l’écoute 
du jazz, de la musique classique, 
des chansons françaises ou  
des rythmes sud-américains  
dans des intérieurs malakof�ots. 

> De maison en maison, d’une 
musique à l’autre…, samedi 13 et 
dimanche 14 mai à partir de 15 h. 
Gratuit. Pour connaître  
les adresses des concerts :  
info@artsetbienetre.org  
ou 06 95 40 28 81. 
; artsetbienetre.blogspot.fr 

 JAZZ

Pour un swing avec vous 
À Malako�, le jazz fait comme 
Claude Nougaro, il dit : « Go 
man ! » En mai, cette musique 
originaire du sud des États-Unis 
prend ses quartiers dans la salle 
des fêtes Jean-Jaurès à l’occasion 
du 13e Festiva’son. Ce festival  
de jazz et de musiques improvisées 
est à l’initiative d’un collectif  
de passionnés, actifs depuis 2000, 
la Fabrica’son. « Le jazz a perdu  
son ancrage populaire. On croit 
aujourd’hui à tort que c’est une 
musique d’intellos, ou au contraire, 
une musique d’ascenseur, déplore  

le président de l’association, Marc Noyer. Avec cet événement, nous voulons démocratiser  
ce genre musical, mettre en avant son côté festif tout en faisant découvrir des musiciens de 
talent, peu médiatisés. » Partenaire du festival, l’association Musiques Tangentes propose 
tout au long de l’année un atelier jazz dont les participants se produiront sur la scène  
du Festiva’son. « Ce concert est gratuit, mais ceux qui sont payants restent à des tarifs 
abordables, tient à souligner Marc Noyer. L’idée étant vraiment d’en faire pro�ter tous  
les publics. » Deux scènes ouvertes (Jam sessions) sont même proposées aux artistes 
amateurs désireux de faire leurs premiers pas sur scène et tester leurs compositions. 

Vieux standards et jazz contemporain
Le Festiva’son a la particularité de jouer sur plusieurs registres : les vieux standards du jazz 
se mêlent à des compositions plus modernes, �irtant avec des musiques improvisées. Ainsi, 
c’est un invité de prestige, le pianiste français Alain Jean-Marie, qui réinterprétera les plus 
beaux morceaux de son répertoire. S’il a accompagné les plus grands, de Chet Baker à la 
chanteuse Dee Dee Bridgewater, c’est en solo que ce jazzman se produira pour réveiller  
un swing insoupçonné dans l’auditoire. Sur scène aussi, des groupes plus contemporains 
tels que le quartet Petite Moutarde dont les morceaux Petit raifort et Petite harissa 
promettent une soirée bien assaisonnée. Festival à la dimension « familiale et bon enfant », 
comme aime à le souligner Marc Noyer, le Festiva’son veut s’adresser aussi bien au jeune 
public avec un spectacle poétique jouant sur la lumière, les mots et la musique, qu’aux 
amateurs éclairés qui auront plaisir à célébrer le centenaire du premier enregistrement  
de jazz lors d’une soirée vinyles.
> Festiva’son, du 17 au 21 mai, salle des fêtes Jean-Jaurès, 11 avenue Jules-Ferry, 01 55 48 06 36. 
Tarifs : 6 €-15 €, gratuit pour les – 16 ans. 
; fabrica-son.org

 SALON/EXPOSITION

Une autre création 
S’il fait une nouvelle fois la part belle aux talents 
du textile (prêt-à-porter, linge de maison, sacs, 
etc.), le Marché des créateurs 2017 aura aussi 
une note artistique avec la présentation des 
œuvres de Sophie Bocher dans une exposition 

intitulée Imbrications. Le travail de cette sculptrice malako�ote est « tourné vers 
l’expérimentation des matériaux (bronze, plâtre, ciment, grès) et de leurs propriétés singulières ». 
Des sculptures aux formes simples, primitives, pour « exprimer l’émotion de la manière la 
plus épurée et authentique possible ». 
> Marché des créateurs, vendredi 19 mai (16 h-21 h), samedi 20 et dimanche 21 mai (10 h-19 h). 
> Exposition Imbrications, du 17 au 23 mai. 
Maison de la vie associative, 26 rue Victor-Hugo.
; sophiebocher.com
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 ÉDUCATION 

Graines de scienti�ques 
Observer, émettre des hypothèses, expérimenter… Depuis 25 ans, les Malako�ots scolarisés 
dans les écoles élémentaires de la ville découvrent la science via des ateliers scienti�ques animés 
par des intervenants spécialisés et les professeurs. Ce dispositif municipal, qui place l’expérience 
au cœur de l’apprentissage, fait suite à l’ouverture de la Cité des sciences et de l’industrie à la �n 
des années 1980. Ce lieu, qui valorise les sciences et les technologies, « annonçait des enjeux de 
société qu’il nous fallait appréhender. Sans cela, nous risquions de passer à côté de nouvelles formes 
de raisonnement et d’outils pour comprendre le monde, se souvient Dominique Cordesse, ancienne 
adjointe au maire à la Culture. Notre but était d’aider les enfants à s’approprier leur savoir pour 
qu’ils puissent ensuite créer leur propre jugement. » Chaque année un nouveau sujet est abordé : 
les ordinateurs, la télévision, l’eau ou l’environnement ont ainsi été explorés, les enseignants et 
les animateurs scienti�ques restant au plus près des thèmes marquant la société.

D’où vient le goût ?
Depuis 1993, l’association Icare est un maillon central du projet. Ses animateurs scienti�ques 
interviennent dans les classes six demi-journées par an. Durant les trois premières, des connais-
sances communes sont données à tous les élèves. Ensuite, les séances sont animées selon les 
projets dé�nis par chaque enseignant. Cette année, dix classes se sont penchées sur le thème des 
aliments et leur transformation « de la graine à l’assiette ». De multiples questions ont émergé : 
Comment une graine devient un fruit ? Comment fonctionne la digestion ? D’où vient le goût ? 
Les élèves ont mené leurs expériences en classe et découvert, par exemple, comment le lait se 
transforme en fromage ou comment faire pousser des végétaux en culture hydroponique. « Les 
enfants sont des adultes en devenir à qui il faut proposer le plus d’ouverture d’esprit possible, les 
faire ré�échir à ce qui les entoure pour en faire des citoyens éclairés », souligne Dominique Cordesse. 
Comme chaque �n d’année scolaire, la semaine scienti�que et écocitoyenne est l’occasion pour 
les élèves de présenter leurs travaux lors d’une exposition. Une façon de rappeler que, loin d’être 
triste ou réservée à quelques-uns, la science est présente dans notre quotidien et nous sert tous 
les jours ! 
> Semaine scienti�que et écocitoyenne, exposition du 15 au 21 mai, vernissage le 16 mai à 18 h. 
Maison de l’enfant, 10-12 avenue Maurice-Thorez. Entrée libre.

 MÉDIATHÈQUE

Créer, tout bête !
Des chats qui parlent, des aigles enquêteurs : l’édition 2017 
du projet Auteurs-illustrateurs dans les écoles, porté par la 
médiathèque et la direction des A�aires culturelles de la ville, 
a confronté les élèves de dix classes (collège et élémentaire) 
à l’anthropomorphisme. Guidés par quatre auteurs jeunesse 
(Hélène Lasserre, Gilles Bonotaux, Jean Lecointre et Frédéric  
Marais), nos jeunes Malako�ots ont réinterprété cette notion. 
Le résultat de leur travail d’écriture et d’illustration fait la part belle à di�érentes techniques : 
bande dessinée, photomontage, roman-photo, livre documentaire. 
> Exposition Des bêtes et des hommes, du 6 au 28 mai, médiathèque Pablo-Neruda,  
24 rue Béranger. Entrée libre. 
; mediatheque.malakoff.fr

EN BREF

Entre deux mondes 
L’association Kaz’art élabore une 
exposition entre nature sauvage 
et bâti humain. Michel Larzillière 
saisit à l’aquarelle le monde 
urbain qui l’entoure depuis une 
trentaine d’années, tandis que 
Patrice Hermoso immortalise  
les paysages méditerranéens  
à la peinture à l’huile, travaillée 
au couteau. 

> D’une rive à l’autre, du 24 mai 
au 7 juin, vernissage le 23 mai  
à 18 h 30, entrée libre. 
Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse. 

Répertoire éclectique
Les élèves du conservatoire 
offrent deux concerts aux 
tonalités bien différentes re�étant 
toute la variété du répertoire 
musical étudié. Les œuvres 
contemporaines des XXe et 
XXIe siècles marqueront la 
première soirée, le lendemain, 
place à la musique baroque 
allemande avec les suites 
orchestrales d’Haendel. 

> Les nouveaux langages, 
mercredi 17 mai à 20 h.  
> Water music, jeudi 18 mai  
à 20 h.  
Théâtre 71, 3 place du 
11-Novembre-1918. Gratuit sur 
réservation au 01 55 48 04 10. 

Le pop art débarque
Dernier Lundi de l’Aamam  
de la saison avec Philippe Piguet, 
critique d’art, pour découvrir 
l’arrivée du pop art en Europe et 
la façon dont les États-Unis sont 
devenus incontournables sur  
la scène de l’art contemporain.

> Conférence « La Biennale  
de Venise de 1964, changement 
de cap », lundi 22 mai à 19 h.  
Tarif : 8 €.  
Maison des arts, 105 avenue  
du 12-Février-1934. Inscriptions 
à aamam92@outlook.fr. 

Des mots et des notes
L’ensemble Art et Muses offre  
à entendre la musique et les vers 
des artistes de la Belle Époque.  
Il réunit peintres, musiciens et 
poètes le temps d’une pièce.

> Au temps des impressionnistes, 
11 et 12 mai à 20 h 30. Cie 
Vagabond-Le Magasin, 3 impasse 
de Châtillon. Tarifs : 5 €-15 €
; lemagasin.org
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“L  
 
 
 
 
 
es rues sont sales, Malako� est sale. » 
Depuis quelque temps, cette sentence 
revient presque comme une antienne. 
Les habitants expriment régulièrement 

leur ressenti, lors de réunions publiques comme les rencontres Malako� et moi, ou 
bien directement auprès des élus et des agents municipaux en charge du nettoiement. 
« Mon métier a pour objectif de rendre la ville propre et saine, explique Djibril Diop, 
agent polyvalent. Tous les jours, avec mes collègues, je suis sur le terrain et il n’est pas 
forcément agréable d’entendre que la ville est sale. C’est comme si on se levait pour rien, 
chaque matin. » Car, si « la ville est sale », elle est pourtant nettoyée. Vingt-cinq agents 
s’y emploient au quotidien. « Je comprends qu’une personne, qui voit des papiers dans 
une rue en partant au travail le matin et en revenant le soir, fasse ce constat, concède 
François Maclard, responsable du service nettoiement. Sauf que ce ne sont pas les 
mêmes déchets. Pendant la journée, les agents sont intervenus, mais souvent au bout 
de trente minutes, il y a autant de saletés. » 
Sans nier la responsabilité de la Ville, la problématique semble plus complexe qu’un 
simple coup de balai. « Il m’est arrivé de nettoyer une rue et, derrière mon passage, de 
voir quelqu’un jeter des choses par terre, illustre Djibril Diop. Il y a des distributeurs 
de sacs pour les crottes de chien, mais les gens ne les utilisent pas toujours. Certaines 
personnes font même faire leurs besoins à leur animal à côté du distributeur… »
« Là où je vis, les conteneurs sont enterrés, explique Noémie, habitante d’un immeuble. 
C’est un moyen pratique, mais cela n’empêche pas des résidents bien propres sur eux de 
laisser leurs poubelles à côté, plutôt que de lever le couvercle pour y mettre leurs sacs. » 
Papiers par terre, déjections canines sur le trottoir, mégots dans le caniveau,  
poubelles sauvages, canettes dans les massifs de �eurs : on touche là à la responsabilité 
individuelle.

379 tonnes de dépôts sauvages en 2016
Les incivilités ne sont pas un problème spéci�que à Malako�, mais elles s’y font  
ressentir fortement. Illustration sur le terrain avec les agents municipaux chargés de la 
récolte des dépôts sauvages. 

En chiffres

379 
tonnes de dépôts sauvages 
ramassés en 2016  
par les agents de la ville.

2 500 
substances chimiques 
composent le filtre  
en plastique d’un mégot  
de cigarette. 

48 
distributeurs de sacs  
à déjection canine sont 
installés à Malakoff.

380 
corbeilles de rue sont à 
disposition des Malakoffiots.

Les mauvaises habitudes et les incivilités polluent notre cadre de vie. Le 20 mai, 
la Ville convie tous les Malakoffiots à participer à la première Journée citoyenne 
de la propreté. Plus qu’un simple événement, le 20 mai se veut une première étape 
pour prendre en compte cette question de façon collective et partagée.  

citoyenneté
Respect, propreté, 

lll
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Depuis quelques années, leur travail s’est 
transformé en une collecte des encombrants 
bis1. Il est dix heures ce mardi d’avril, à bord 
de leur camion, Adama Soumaré et Arouna 
Dounamba tournent dans la ville. En service 
depuis 7 h 15, ils ont déjà fait un aller-retour 
à la déchetterie de Châtillon pour vider le 
contenu hétéroclite de la benne. « On trouve 
de tout : des planches, des sacs-poubelle, des 
gravats, des canapés, des machines à laver, 
des matelas, des gazinières, des fois des sacs 
avec des produits dangereux (toxiques) », énu-
mère Adama Soumaré. Ce mardi ne déroge 
pas à la règle : rue Fassin, des planches sont 
posées contre un mur ; un peu plus loin, deux 
vieilles jardinières en métal sont abandonnées 
sur le trottoir. Et la tournée va se poursuivre 
ainsi dans tout Malako� : rue Henri-Martin 
(une porte d’armoire et deux sacs-poubelle), 
rue Paul-Vaillant-Couturier (des pots de pein-
ture et des bidons d’huile pour moteur), rue 
Ledru-Rollin (un carton), boulevard Gabriel-
Péri (des planches de bois avec des clous 
rouillés)… « À certains endroits, des encom-
brants sont sortis tous les jours, déplore Ada-
ma Soumaré. On est passé ici (rue Pierre-
Valette) ce matin, il est 10 h 30 et il y a déjà 
un carton de déposé. Ce scooter-là (Il désigne 

la carcasse d’un deux-roues), il n’était pas là 
ce matin… Certains jours, sur un seul lieu, 
on peut remplir un camion entier. Mais on ne 
se décourage jamais, on a l’habitude », lâche-
t-il en souriant. Pas de quoi se réjouir pour-
tant, car la collecte des dépôts sauvages est 
de plus en plus « fructueuse » : 302 tonnes 
récoltées en 2014, 317 tonnes en 2015, 
379 tonnes en 2016. « Sur les quatre premiers 
mois de l’année, on a déjà dépassé les 80 
tonnes », annonce François Maclard. La ges-
tion de toutes les incivilités, qui va du simple 
mégot aux encombrants, a des conséquences, 
notamment un surplus d’activité. « Certaines 
rues doivent être nettoyées tous les jours, pour 
d’autres il faut y passer le double temps néces-
saire. La gestion des incivilités occupe au moins 
40 % de notre temps de travail, estime François 
Maclard. Il pourrait être consacré à d’autres 
missions ! »

Prise de conscience collective
Quelle réponse apporter à cette probléma-
tique ? Pour la Ville, il s’agit de ne pas man-
quer à ses responsabilités. En 2014 et 2016, 
elle s’est dotée de deux nouvelles balayeuses 
et a pour ambition de renforcer les équipes 
de son secteur nettoiement. Elle ré�échit 

lll

Rodéric 
Aarsse, 
adjoint  
au maire  
en charge  

du Développement durable

Malakoff est-elle sale ? 
Le principal problème concerne 
actuellement les dépôts sauvages. 
Il peut persister des erreurs  
de ramassage  par le Territoire 
Vallée Sud-Grand Paris, qui 
vient de reprendre la gestion 
des collectes, ou des dépôts 
faits le mauvais jour par des 
habitants qui n’ont pas changé 
leurs habitudes. Mais il y a 
aussi des dépôts sauvages 
délibérés relevant de la pure 
incivilité. Leur collecte par la 
Ville a un coût élevé et mobilise 
nos agents. C’est un vrai 
problème qui se résoudra  
si chacun fait sa part.

Comment inverser cette 
tendance ? 
Les collectes doivent encore 
être améliorées, mais il existe 
aussi une logique consistant  
à penser « Je peux jeter mes 
déchets quand je veux et 
n’importe où, des gens 
nettoieront ». Il faut en sortir  
et c’est un des messages de la 
Journée propreté du 20 mai.  
La ville n’est pas qu’un lieu de 
passage, c’est aussi un espace 
public, de vie, que les habitants 
partagent. Il faut enclencher  
un cercle vertueux collectif,  
en faire un espace dont chacun 
se sent responsable et dont  
il prend soin. 

Quelle solution envisage  
la Ville ?
Tout ce qui est déposé sur le 
trottoir n’est pas nécessairement 
à jeter. Le projet d’une 
ressourcerie serait une troisième 
voie entre la déchetterie et  
le dépôt d’encombrants. C’est 
une façon de repenser la notion 
même de déchet et de remettre 
en circulation des objets au lieu 
de les jeter. Ceux qui ne 
trouveront �nalement pas 
preneur seront valorisés grâce 
au tri. Une étude est en cours 
pour con�rmer la faisabilité  
de ce projet.

Questions à…

Déchets, la longue vie 
Quelques exemples, parmi d’autres, des déchets fréquents que l’on retrouve dans les rues  
de Malakoff. Pensez-y avant de les jeter n’importe où ailleurs que dans une poubelle prévue 
à cet effet. Et surtout, pensez recyclage ! 

Un mégot de cigarette met 
deux ans à se décomposer. Jeté 
par terre, sur un trottoir, dans  
la nature, il fait « profiter »  
son environnement des quelque 
2 500 substances chimiques 
(mercure, arsenic, goudron, 
méthanol, etc.) que contient  
le filtre en plastique. À lui seul,  
il peut polluer 500 litres d’eau. 

Un mouchoir ou une 
serviette en papier se 
dégrade complètement 
en trois mois. Souvent 
souillés, ces objets  
du quotidien ne peuvent 
être recyclés, il faut 
donc les jeter 
impérativement  
à la poubelle. 

Une canette en acier  
et en aluminium a 
besoin de 200 à 500 ans 
pour se décomposer. 
Recyclée, elle peut être 
transformée en une 
nouvelle canette ou 
boîte de conserve, en 
structure métallique, 
pièce automobile, etc. 

lll



À LA 
UNE

Malakoff infos – mai 2017  > 19

aussi à des actions pour réduire les incivili-
tés. « Nous envisageons aussi de limiter les 
dépôts sauvages en installant de la végétation, 
du mobilier urbain, etc. au niveau de certains 
points noirs, indique Joëlle Larrère, conseil-
lère municipale à la Voirie. De nombreux 
habitants souhaitent que les contrevenants 
soient verbalisés, c’est une demande forte et 
la Ville pourrait être amenée à y ré�échir et 
à y répondre positivement. » Surtout, la Ville 
veut susciter une prise de conscience collec-
tive. « La propreté de Malako� est l’a�aire de 
tous : la Ville, les habitants, les agents muni-
cipaux, les gardiens d’immeuble, les commer-
çants, les écoles, les centres de loisirs, etc., 

argue Joëlle Larrère. Chacun doit balayer 
devant chez lui ! » La Journée citoyenne de 
la propreté du 20 mai est une première 
étape de cette ambition (lire encadré ci-
dessous). « Il y a un travail de sensibilisation 
à faire. Avec cette journée, on espère moti-
ver les gens, fédérer plus largement les 
Malako�ots autour de cette problématique, 
que ceux qui sont déjà convaincus », sou-
haite Joëlle Larrère. n

 
1. Cette compétence est, depuis le 1er janvier 2016, du ressort 
du Territoire Vallée Sud-Grand Paris, qui a partagé la ville en 
deux secteurs. Les encombrants sont collectés une fois par 
mois, le 2e vendredi du mois pour le secteur 1 et le 4e lundi pour 
le secteur 2 (lire aussi p. 26).

Samedi 20 mai,  
rejoignez la Team propreté 
Chacun peut contribuer à rendre Malakoff plus belle :  
la Journée citoyenne de propreté est là pour le prouver ! 
Samedi 20 mai, tous les habitants sont invités à participer 
au défi « Super propre », concours amical de ramassage de 
détritus par équipe, de 9 h à midi. Il suffira de se rendre dans un 
des trois points de rendez-vous, à partir de 9 h : sentier des Nouzeaux 
(Sud), Jardin Valette (Centre), et Parc du Centenaire (Nord). Chaque 
participant se verra remettre gants, sacs, et gilet fluo. 
Les agents municipaux accompagneront les équipes et les plus 
curieux pourront monter à bord des véhicules propreté de la 
ville en leur compagnie. Ouvrez l’œil, le superhéros de la 
propreté sera aussi dans les rues, en chair et en cape ! Fin du 
ramassage à midi. À 13 h, tous les participants se retrouveront pour 
un barbecue convivial. 
> Journée citoyenne de la propreté, samedi 20 mai à partir de 9 h. 
Informations et inscriptions au 01 47 46 76 00. 
; Programme détaillé et inscriptions sur malakoff.fr

Paroles de…

Agnès, retraitée
La Journée 
propreté ne va pas 
tout révolutionner 
et changer les 
comportements 
du jour au 
lendemain.  

Mais c’est une première et il serait 
bien de la pérenniser. Cette 
sensibilisation est la bienvenue,  
car la ville en a besoin. Il est 
dif�cile de faire la leçon aux gens, 
mais l’humour pourrait permettre 
de les toucher. Pourquoi ne pas 
lancer, à l’occasion du 20 mai,  
un jeu autour de l’emploi du mot 
propre. Cela permettrait de se 
l’approprier et de voir qu’il renvoie 
à plein de choses.  
Cela chatouillerait peut-être 
l’amour-propre de certains !

Antoine, monteur  
dans l’audiovisuel
Je suis fumeur  
et je jette depuis 
toujours mes 
mégots par terre,  
par insouciance. 
Bien sûr, c’est une 

incivilité, mais c’est d’abord une 
mauvaise habitude toute bête.  
Il m’arrive parfois de mettre mes 
mégots dans une poubelle, mais  
je n’y pense pas toujours. Changer 
mon comportement ne dépend 
que de moi. Peut-être faudrait-il 
que j’aie un cendrier de poche en 
permanence sur moi, mais pouvant 
contenir plus que deux mégots. 

Élise, secrétaire
La protection de 
l’environnement 
et du cadre de 
vie en général 
me tient à cœur. 
Pour moi, cela 
relève du bon 

sens de ne pas jeter ses détritus 
par terre. Réduire les incivilités 
passe par une nécessaire éducation 
des enfants par les parents  
et une sensibilisation, dès le plus 
jeune âge, à la protection  
de l’environnement, et en premier 
le respect des lieux publics.  
Pour les adultes, il faudrait trouver 
une autre pédagogie.  
Pourquoi ne pas revenir au système 
des consignes pour le verre,  
par exemple ?
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E 
 
 
 
n 1895, les frères 
Lumière procèdent 
à la première pro-
jection publique 
d’un �lm muet. À 

peine dix ans plus tard, ce nouveau procédé 
fait �gure de véritable attraction lors des 
spectacles forains. Ainsi la Fête de la ville 
de Malako� de 1907, où sont présentées les 
dernières nouveautés technologiques du 
moment, célèbre la projection cinématogra-
phique. Les séances se sédentarisent ensuite, 
et, dès 1914, le Ciné Malako� ouvre avenue 
Gabriel-Péri. 
Le succès populaire de ce loisir grandit. À 
Malako�, quatre salles vont voir le jour 
entre 1921 et 1960 : le Bijou avenue Pierre-
Larousse (devenu le Celtic en 1948), l’Idéal-
cinéma (futur Rex), avenue Jules-Ferry, le 
Family Palace et le Malako� Palace. Ces 
deux derniers sont installés place du 11-No-
vembre-1918. « Paul Rusé, mon grand-père, 
y a acheté une salle de bal en 1916 et l’a rapi-
dement transformée en cinéma, le Malako� 
Palace, raconte Nadine Rusé. À cette époque, 
mon arrière-grand-mère accompagnait au 
piano les projections de �lms muets. » Sur 
cette même place, le Family Palace ouvre 

ses portes en 1922. Sa façade est monumen-
tale et l’intérieur luxueux peut accueillir 
jusqu’à 1 400 spectateurs ! Des �lms tout 
public y sont projetés, mais s’y tiennent 
aussi des événements comme des combats 
de boxe, de catch et des concerts. 

Actualités, entracte, grand film
Enfant, Jean Juillet, Malako�ot né en 1933, 
se rendait dans les salles obscures chaque 
jeudi et souvent le week-end. « Ces lieux 
étaient très fréquentés, se souvient-il. Pendant 
la guerre il n’y avait pas de distraction et 
c’était un divertissement bon marché. On y 
découvrait les actualités, les documentaires, 
le grand �lm, on pro�tait de l’entracte. » À 
l’époque, « quand on allait au cinéma, c’était 
pour y voir plus qu’un �lm. On y découvrait 
aussi des premières parties, des dessins ani-
més, la publicité avec le célèbre Jean Mineur », 
rappelle Nadine Rusé, pour qui le cinéma 
est une passion familiale : en 1960, son père 

La ville nourrit  
une histoire centenaire 
avec les cinémas : 
Malakoff a compté 
jusqu’à quatre salles 
obscures qui ont marqué 
le quotidien de plusieurs 
générations d’habitants. 

CINÉMA

Du Bijou  
au Pagnol 

rachète l’Idéal-cinéma (futur Rex), situé au 
2 avenue Jules-Ferry. Toutes ces salles sont 
propices aux découvertes pour de nombreux 
Malako�ots. « J’ai vu Le dernier des six, 
avec Pierre Fresnay, se souvient Jean Juillet, 
ça m’avait mis la pétoche. J’ai aussi vu le 
premier �lm en couleur après la Libération, 
La vallée des géants. » Un autre �lm en cou-
leur avait déjà été projeté « mais c’était pen-
dant la guerre, explique-t-il, et il était produit 
par des Allemands. On l’a boycotté malgré 
la curiosité ».

Le char de Ben-Hur sur la place 
Place du 11-Novembre-1918, le désormais 
célèbre Malako� Palace colle à l’actualité. 
En 1959, il projette Ben-Hur de William 
Wyler. Devant ses portes, une réplique du 
célèbre char est exposée, et le �lm fait salle 
comble à chaque séance. Le Malako� Palace 
devient ensuite un cinéma art et essai et son 
ciné-club ne désemplit pas. Nadine Rusé se 

HIS
TOIRE
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souvient qu’y passaient « des �lms en version 
originale, ce qui à l’époque était très novateur. 
J’ai, par exemple, vu Don Quichotte en russe, 
il fallait le faire ! Il y a eu la projection de La 
bombe, un docu-�ction sur la bombe ato-
mique sorti en 1965. Il y avait tellement de 
monde que des spectateurs sont restés dehors 
où nous avons installé des haut-parleurs. 
C’était un grand moment ! »

Ouverture du Pagnol en 1992 
L’arrivée de la télévision et le développe-
ment des multiplexes va progressivement 
vider les salles. C’est le clap de �n pour le 
Family Palace en 1960, le Celtic en 1972 
et le Rex trois ans plus tard. Jusqu’en 1980, 
le Malako� Palace reste l’unique et le plus 
ancien cinéma de Malako�. « Le départ 
de Supélec en 1975 a été fatal, déplore 
Nadine Rusé, car les étudiants représen-
taient une part importante de notre public. » 
Pendant douze ans, la ville n’a plus de 

cinéma, mais 10 000 spectateurs se rendent 
chaque année au �éâtre 71, où sont pro-
jetés des �lms. 
L’année 1992 marque un tournant. Le  
Celtic, fermé près de vingt ans, rouvre ses 
portes et devient le Marcel-Pagnol, cinéma 
géré par le �éâtre 71. Il ferme presque  
quatorze ans plus tard pour laisser place à 
un immeuble d’habitation baptisé « Le  
7e art ». Son portail en fer forgé, portant les 
noms d’acteurs et de réalisateurs célèbres, 
est un clin d’œil au passé de l’établissement. 
À l’occasion de la rénovation du centre-ville, 
le cinéma est déplacé dans de nouveaux 
locaux, rue Béranger, et inauguré �n 2005. 
Le public continue d’être au rendez-vous 
dans ce cinéma classé art et essai, signe 
qu’entre Malako� et le grand écran l’histoire 
d’amour est loin d’être �nie.  n 

; À découvrir sur malakoff.fr, la vidéo  
de présentation du cinéma Marcel-Pagnol

HIS
TOIRE

1. Le Celtic, ancien Bijou, situé avenue Pierre-Larousse.
2. Depuis plusieurs années, l’actuel cinéma Marcel-Pagnol est passé  
au numérique, mais il réalise encore des projections de �lms sur pellicule. 
3. Le Malako� Palace projetait aussi bien des comédies musicales  
américaines que des �lms indépendants arts et essai.
4. Le Family Palace, l’un des deux cinémas installés sur la place  
du 11-Novembre-1918 jusqu’en 1960.
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Ça tourne à Malakoff 
Les rues de la ville ont servi de décor  
à Échec au porteur en 1958, avec  
Serge Reggiani et Jeanne Moreau. 
Patrice Leconte pose sa caméra en 1984 
dans une usine de la ville pour  
Les spécialistes avec Bernard Giraudeau 
et Gérard Lanvin, et un an plus tard, 
c’est au tour de Jacques Demy pour son 
film musical Parking. Plus récemment 
des scènes de La totale de Claude Zidi  
et de Belphégor, le fantôme du Louvre, 
avec Sophie Marceau se déroulent  
à Malakoff. Cette année le réalisateur 
Yann Gozlan a choisi un salon de 
tatouage malakoffiot comme décor  
de son prochain film Burn-out.
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Espace ouvert à l’expression des élus du Conseil municipal
Les textes publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

Rodéric Aarsse
Adjoint au maire en charge 
des Déplacements,  
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
numérique
raarsse@ville-malakoff.fr

 Majorité municipale  
 élus Europe Écologie – Les Verts 

Des vélos électriques 
sur Malakoff

“A  
 
près dix ans de ser-
vice, le marché Vélib’ 
est venu à expiration. 

Cette expérience inédite est un véritable succès 
dont la ville de Malako� et ses habitants béné-
�cient depuis 2009. Vélib’ c’est 1 230 stations 
et 18 000 vélos, et près de 500 millions de trajets 
e�ectués en dix ans.
Depuis plus d’un an, la ville de Malako� par-
ticipe activement à l’étude du futur Vélib’, qui 
sera mis en place en 2018 pour les quinze pro-
chaines années.
Vélib’2 sera plus vaste et devra inclure toutes 
les communes de la région parisienne voulant 
s’y joindre, sous réserve de continuité territoriale.
Le Vélib’2 devra aussi avoir au moins 30 % de 
vélos à assistance électrique, car certaines com-
munes ont de forts dénivelés et tout le monde 
n’est pas obligatoirement sportif. 
Le Vélib’2 devra être plus léger et moins van-
dalisable. Les stations devront pouvoir ac cueillir 
plus de vélos et être installées de façon ponc-
tuelle sur des évènements à fort public.
Le nouveau marché Vélib’2 ne pourra plus être 
adossé à des emplacements publicitaires sur 
Paris comme maintenant. Ce système obsolète 
permettait aux villes de banlieue comme 
Malako�  de béné�cier de stations Vélib’ gra-
tuitement et sans contreparties.
Le nouveau marché Vélib’2, lui, aura un coût 
annuel pour notre ville (environ 8 000 € par 
station et par an), même avec l’aide �nancière 
annoncée par la Métropole du Grand Paris.
En ce mois de mai, Malako� fera le choix de 
garder ses sept stations Vélib’, car cela participe 
à notre volonté de développer une mobilité plus 
apaisée et une circulation douce sur l’ensemble 
de notre ville.
Mais le futur Vélib’2 devra continuer à être 
ambitieux en demandant plus de pistes cyclables 
dans les villes et entre les villes, en proposant 
aussi un système de location de vélo longue 
durée et en renforçant les stationnements sécu-
risés pour tous les vélos.
Malako� restera vigilante à une politique cy-
clable e�cace, car favoriser le vélo, sous toutes 
ses formes, c’est aider à renoncer à la voiture 
(pollution, embouteillages) et favoriser une 
activité physique quotidienne.
« J’aime la bicyclette pour l’oubli qu’elle donne. 
J’ai beau marcher, je pense. À bicyclette je vais 
dans le vent, je ne pense plus, et rien n’est d’un 
aussi délicieux repos. » Émile Zola  n

 Majorité municipale 
 élus socialistes 

Des fractures 
sociétales  
au populisme

“D  
 
ans le débat public, le 
populisme a mau-
vaise presse. Il n’est 

plus ce qu’il a pu incarner dans la deuxième 
moitié du xixe siècle en Russie, quand la jeunesse 
urbaine, éduquée, et les intellectuels rejoignaient 
le peuple. Le mot « populisme » est devenu une 
formule pour rendre compte avant tout de 
logiques antidémocratiques qui, sans aller 
jusqu’à l’autoritarisme ou au totalitarisme, n’en 
relèvent pas moins des tendances inquiétantes, 
décrites comme nationalistes, racistes et portant 
en germe, comme un ver dans le fruit, l’extré-
misme et les dérives violentes.
S’il est di�cile de dé�nir de façon satisfaisante 
le populisme, il est possible d’en décrire les 
traits les plus courants. Comme son nom l’in-
dique, le populisme se réfère au peuple et le 
pare de toutes les vertus. Il entend assurer une 
liaison directe, sautant au-dessus des médiations 
que constituent les partis politiques et les ins-
titutions parlementaires. Ce rôle revient géné-
ralement à un leader imposant à tous un pou-
voir charismatique et incarnant à lui seul le 
pouvoir et le peuple. Le populisme se présente 
comme le contraire du « système ». Il n’est pas 
embarrassé par ses contradictions. Il a sa mo-
rale, son sens de la justice. Si ses dirigeants se 
font rattraper pour des a�aires, ils n’en sont 
pas nécessairement discrédités.
Comme l’explique le sociologue Michel Wie-
viorka, le populisme trouve un espace dans les 
situations historiques de changement : quand 
un vieux monde se défait et que le nouveau 
tarde à se mettre en place, quand les systèmes 
politiques classiques entrent en crise, que le 
sens des choses devient confus, ou se perd. C’est 
précisément ce que nous vivons aujourd’hui.
Si le populisme, en lui-même, n’est pas violent, 
autoritaire, il précède souvent, dans l’histoire, 
des phases particulièrement dangereuses et 
engendre des solutions de déchirement et de 
rupture. Son succès repose sur une série de 
fractures sociétales. 
Il revient à chacun et particulièrement aux 
femmes et aux hommes politiques de s’inscrire 
dans une logique de cohésion sociale et d’intel-
ligence collective qui commence par le savoir-
vivre ensemble comme nous, élu(e)s de terrain, 
nous y engageons pleinement au quotidien.  n

Bénédicte Ibos
Conseillère municipale
bibos@ville-malakoff.fr
01 47 46 75 11
psmalakoff.fr

 Majorité municipale – élus du groupe  
 Front de gauche, communistes,  
 et citoyens 

Malakoff, notre ville, 
nos quartiers  
au sens propre 

“D  
ans le cadre des  
28 engagements de 
Malakoff et moi,  
la municipalité s’est 

engagée à faire de Malako� une ville propre 
durablement. 
Une journée citoyenne de la propreté aura lieu le 
samedi 20 mai 2017. Ce sera l’occasion de prendre 
conscience que la propreté dépend de nous tous et 
toutes. Cette initiative a été construite avec les 
habitants des quatre coins de la ville. Nous avons 
ciblé trois zones, au nord, au centre et au sud avec 
des lieux de rencontres d’où partiront, après avoir 
bu un bon café, des équipes munies de leur maté-
riel pour un grand ramassage de printemps. Les 
conseils de quartiers, les habitants et acteurs de la 
ville sont tous associés à cette journée. Elle se fera 
en collaboration avec les agents de la voirie, des 
parcs et jardins. Cette initiative vous permettra 
donc de les rencontrer et d’échanger avec eux. Ils 
vous feront aussi découvrir le travail qu’ils accom-
plissent et les machines qu’ils utilisent quotidien-
nement.
L’organisation de cet évènement marque l’atta-
chement de l’équipe municipale aux questions 
liées à la propreté et au cadre de vie. Les agents 
des services voirie et espaces verts sont fortement 
mobilisés pour l’embellissement de notre ville. 
Bien souvent au-delà du simple balayage auquel 
devrait se limiter leur mission, ils pallient les 
actes d’incivilité qui démarrent par un papier 
ou un mégot jeté au sol, une crotte de chien 
oubliée sur un trottoir… mais qui vont souvent 
jusqu’à un canapé ou un frigidaire.
On ne le répète jamais assez, la propreté, c’est 
l’a�aire de nous tous et toutes. Elle passe par un 
comportement plus respectueux de chacune et 
chacun. C’est le premier acte du bien vivre  
ensemble !
Et si nous pro�tions de cette journée pour ré�échir 
à nos comportements ? Si nous triions un peu 
mieux et un peu plus chaque jour, ce seront autant 
de déchets qui pourront être recyclés ou valorisés. 
Dans ce cadre, l’équipe municipale travaille à la 
création d’une ressourcerie qui permettrait de ne 
plus considérer certains objets comme des déchets 
déposés sur les trottoirs. En revalorisant ce que 
nous ne voulons plus chez nous, nous diminuerons 
notre quantité d’objets abandonnés.
Ne jetons plus nos déchets, mais nos mauvaises 
habitudes ! n

Joëlle Larrère
Conseillère municipale 
déléguée à la Voirie,  
au Stationnement, et  
aux Fêtes et cérémonies
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 Opposition municipale 
 Malakoff Plurielle, Collectif Gauche –  
 Écologie – Centre 

Trois ans déjà ! 

“L’  
 
équipe munici-
pale est à mi-man-
dat. Arrêtons-

nous un instant sur son action et la nôtre. À 
première vue, la demande forte de transparence 
et de concertation soutenue par notre collectif 
paraît porter ses fruits. L’opération Malako� et 
moi, conduite à marche forcée, semble l’attester. 
Mais sur le fond qu’en est-il vraiment ?
Le budget est présenté à la population, mais il n’y 
a toujours rien de prévu pour des projets parti-
cipatifs et le choix d’augmentation brutale de la 
taxe foncière s’est fait sans concertation. Les  
services municipaux sont en restructuration, mais 
on ne connaît rien du projet sauf au travers des 
con�its avec le personnel. Trois ans que Malako� 
Plurielle vote contre le budget. Côté vie écono-
mique, des aménagements sont en�n prévus dans 
le sud de la ville. Trente ans que nous attendons 
que cela bouge pour le commerce et les emplois, 
patientons encore quelques années. 
Et en matière d’urbanisme ? Un PLU, certes, mais 
peu ambitieux sur le plan environnemental ; une 
concertation forcée par l’initiative des associations 
de riverains ; une volonté assumée de garder la 
maîtrise du parc social en échappant à la fusion 
des OPH d’Île-de-France via un coûteux montage 
�nancier ! La ville réagit sous la contrainte. Secteur 
associatif : un forum en septembre comme nous 
l’avions demandé, une sollicitation accrue pour 
des actions municipales, des velléités de coordi-
nation pour l’accueil des réfugiés et les activités 
socioculturelles. Mais on est loin de répondre aux 
besoins urgents de ce secteur !
Une tribune ne su�ra pas pour dresser ce bilan, 
lisez la suite dans le prochain numéro !
En attendant, fêtons nous aussi nos trois ans et 
réjouissons-nous de constater tous les jours sur 
le terrain l’envie des citoyens de participer acti-
vement à la vie de leur ville, de leur région, de leur 
pays. La soif de renouveau démocratique, de 
rassemblement autour d’un projet qui dépasse 
les clivages politiques classiques est une lame de 
fond. Elle fait de notre mouvement, formé de 
citoyens de sensibilité de gauche, du centre et 
écologiste, un lieu privilégié de débat pour ima-
giner, en dehors des partis, le Malako� de demain. 
Merci à tous de votre soutien. n

Emmanuelle Jannès
Conseillère municipale
Emmanuellejannes@yahoo.fr
malakoff-plurielle.fr 
malakoffetvous.fr

 Opposition municipale 
 Le Malakoff Citoyen 

La démocratie  
ne s’achète pas

“D  
 
ans le jeu démocra-
tique de notre pays, 
la vérité est que des 

accords entre les di�érents partis continuent à 
alimenter un système clientéliste à l’approche 
d’élections majeures. Voilà pourquoi, nous sou-
haitons vous rappeler l’importance du vote citoyen. 
Doit-on encore rappeler que, sur cette terre, nous 
n’avons pas tous la chance de pouvoir nous pré-
valoir de ce droit et devoir civique ? 
En e�et, dans de nombreux pays à travers le 
monde, on est emprisonné, voire assassiné pour 
ses opinions et ses choix politiques. Certains nous 
envient, nous citoyens français, de pouvoir nous 
exprimer librement, démocratiquement.
Quelle responsabilité sera la nôtre si nous deve-
nions un pays libre qui boude cette chance, cette 
expression libre de nos choix ? Quelle responsa-
bilité aurions-nous à l’égard de celles et ceux qui, 
depuis plus de deux siècles, se sont battus pour 
obtenir le su�rage universel pour tous les citoyens ?
Qu’en est-il de la démocratie locale lorsque nous 
souhaitons être davantage associés à la prise des 
décisions et au pilotage des projets qui font évoluer 
notre cadre de vie ?
En e�et, lors de la présentation du budget préli-
minaire 2017, la majorité municipale s’est de 
nouveau autosatisfaite de ses chi�res, tout en se 
plaignant constamment de la baisse des dotations 
de l’État. Pourtant, elle demande aux Malako�ots 
de faire des e�orts pour combler le manque à 
gagner de la ville alors qu’elle ne fait rien pour 
faire des économies structurantes dans sa gestion 
des a�aires municipales. 
Toutefois, il convient de reconnaître que, malgré 
un auto�nancement préoccupant, l’investissement 
est maintenu à un bon niveau, mais à quel prix ? 
Nous constatons une absence d’écoute de sa part, 
un manque de transparence dans les décisions 
qu’elle prend et un désintérêt pour les suggestions 
des représentants des concitoyens.
Comment réagir face à cette majorité municipale, 
voire interagir avec elle quand il existe des chan-
tiers sur lesquels nous sommes appelés à tra vailler 
ensemble, notamment le logement, la transition 
énergétique, le numérique, l’accès à la culture, au 
bien vieillir et au renforcement de notre démo-
cratie locale ?  n

 Malakoff 21 
 Nouveau collectif citoyen  
 Gauche – Écologie 

Où est le drapeau 
européen ?

“S  
 
ur l’hôtel de ville de 
Malako�, les symboles 
républicains sont 

presque tous présents. Seul manque à l’appel le 
drapeau européen qui orne pourtant la plupart 
des façades des institutions publiques et des mai-
ries de notre pays.
Le mois de mai est traditionnellement celui de 
l’Europe. Le 9 est sa journée, en souvenir de la 
déclaration de Robert Schuman de 1950, consi-
dérée comme fondatrice de l’Union européenne. 
Quant au 8 mai, si on célèbre la victoire des Alliés 
sur les nazis et donc la �n de la Seconde Guerre 
mondiale, il marque aussi la réconciliation entre 
les Européens et le début d’une ère de paix pour 
notre continent. En�n, cette année nous fêtons 
également les 60 ans du Traité de Rome. Ces 
commémorations ne sont pas anecdotiques. Elles 
permettent de se souvenir et de saluer le courage 
d’hommes politiques qui ont conduit nos États 
à se rassembler et à s’entendre autour de valeurs 
communes, et à croire à un avenir commun.
Or, quelle place réserve notre ville à l’Europe ? La 
municipalité, si prompte à organiser des célébra-
tions et à se proclamer ville pour la paix, a mis de 
côté l’idéal européen. En privant l’hôtel de ville 
du drapeau européen, la majorité montre clai-
rement qu’elle est dans le refus de l’Europe.
Nous, Malako�ot(e)s, sommes ainsi prisonniers 
des dogmes politiques de la majorité municipale. 
Or, si elle émet toutes sortes de critiques envers 
la politique conduite par les institutions euro-
péennes, la grande majorité des citoyens ne refuse 
pas l’Europe. Elle veut une autre Europe. Et il ne 
faut pas oublier que c’est nous, citoyens européens, 
qui désignons nos représentants, soit directement 
(eurodéputés), soit indirectement (élections pré-
sidentielle et législative), et donc pouvons orienter 
les orientations politiques de l’Europe.
L’Europe, c’est une communauté de femmes et 
d’hommes rassemblés par des idéaux de paix, de 
justice, de progrès social, environnemental et 
économique. C’est une union unique à l’échelle 
de la planète dont nous tirons avantage tous les 
jours, sans parfois nous en rendre compte.
C’est à nous, citoyens, de nous réapproprier 
l’Europe et de réclamer que les couleurs or et azur 
de celle-ci pavoisent sur le fronton de notre mai-
son commune. n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr

Fabien Chébaut
Conseiller municipal
fabien.chebaut@yahoo.fr
malakoff21.fr
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Hommage  
à Jean-Yves David 
Ancien président du club d’échecs Malakoff  
et mat, il avait œuvré à populariser la discipline 
en organisant le Tournoi international et en 
s’adressant aux enfants des écoles de la ville. 
« C’était quelqu’un de très gentil et de généreux, 
un passionné qui a permis de développer le club », 
salue Régis Hombourger, actuel responsable  
de Malakoff et mat. Jean-Yves David est décédé 
le 8 avril (à gauche sur la photo).

Élection présidentielle 
2017 : les résultats  
à Malakoff 
Pour connaître les résultats des deux tours de 
l’élection présidentielle 2017 à Malakoff, il suf�t de 
vous connecter au site de la ville. Les résultats y sont 
détaillés par bureau de vote.
;�malakoff.fr/Politiques 

Services 
de garde
Garde médicale
Du lundi au samedi : 
20 h-24 h.
Dimanches et jours 
fériés : de 9 h à 24 h
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart. 
Indispensable de prendre 
rendez-vous au 15.

Pharmacies
> 7 mai
Pharmacie du progrès 
10 rue Béranger, 
Malakoff 
01 42 53 15 79
> 14 mai
Pharmacie Burbot 
24 rue Jean-Bleuzen, 
Vanves 
01 46 42 38 94
> 21 mai
Pharmacie Fontaine 
1 avenue Augustin-
Dumont, Malakoff 
01 42 53 03 31
> 28 mai
Pharmacie Helary 
21 boulevard de 
Stalingrad, Malakoff 
01 46 55 45 53
> 4 juin
Pharmacie Châtillon 
20 avenue Pierre-
Brossolette, Malakoff 
01 46 57 04 90
> 11 juin 
Grande pharmacie 
centrale du plateau 
99 rue Sadi-Carnot, 
Vanves 
01 46 42 11 46

In�rmières
Mmes Lefaure, 
Raffanel, Tutin  
et M. Poupeau
> 01 46 54 25 47
Marie Minasi  
et Liliane Riccio
> 01 46 55 82 05
Dupuis Élise
> 06 68 10 56 06
Rodolphe Petit
> 06 20 13 05 26
Manigart Charline
> 06 77 87 22 59

Urgences dentaires
Dimanches et jours 
fériés : appelez le 15
> 10 boulevard des 
Frères-Vigouroux à 
Clamart, de 9 h à 12 h  
et de 14 h à 17 h.
Autres jours : contactez 
les cabinets dentaires 
(numéros dans 
l’annuaire).

Urgences 
vétérinaires
Appelez votre vétérinaire 
habituel.

État civil
Du 19 mars au 19 avril 2017 

Bienvenue
KUMAR Dea • TEKAS 
MATUNDU Denilson 
• FERREIRA Esteban 
• FERRERO Noah • 
ARGENTIN Ysée • 
BARROO Soline • 
TANRIKULU Azra • 
CORBIN BOURLEAU 
Marika • RENOIR Elia 
• HUMBERT YUAN 
Timothée • PADINJRE 
OULAVALLICAL Alexy 
• YAHIAOUI Nelya 
• DELINDE Marie • 
FAKHFAKH Linda • 
OUKACHA Nelia • IDJA 
Léana • PERRIN Malo • 
SEITÉ QUINTO Gabriel 
• DIOMANDE Kéren 
• PEREIRA AMABLE 
Enzo • PUVIS Camille 
• DEKKICHE Léa • 
TOURNAILLE Raphaël 
• SAID AHMED Zayd 
• REDJADJ Olivia • 
ZERROUK Ismaël • 
QAMARO Ayilé • 
MÉNAGÉ Jules. 

Vœux de bonheur
ZORELLI Mourad et 
MEZIECHE Ferroudja • 
AÏT ADDA So�ane et SI 
AHMED Razika • LESCOT 
Guillaume et MICHAUD 
Marine • DEBARD Jean-
Paul et BONAFOUX 
Catherine • HUMEAU 
Sylvain et BACHELLERIE 
Sylvie • BELHANNACHI 
Mohamed et ZAHRA 
Sonia.

Condoléances
BURATTI Roland 
81 ans • SIX Robert 96 
ans • MAGHRAOUI 
Mohammed 81 ans 
• MUSSARD François 
51 ans • BEN YAKHLEF 
Romdhane 83 ans • 
SCHULZ Siegfried 67 ans 
• ARCHILLE Denise 
83 ans • BOTHEREAU 
Gilbert 97 ans.

Urbanisme
Permis
Autorisations accordées du 20 mars au 21 avril 2017
SCI PHEERICK. Surélévation d’un local à vélo. 
72 rue Guy-Môquet • Monsieur et Madame 
TANDEAU-SENSEY. Démolition d’un local d’activités. 
Construction d’un immeuble de quatre logements 
avec local d’activité en rez-de-chaussée et pose d’une 
toiture en extension du pavillon existant. 104 boulevard 
Gabriel-Péri • Madame MOOKEN Camille. 
Construction d’une maison et réaménagement d’une 
remise en local cycles. 12 rue Nicomédès-Pascual • 
Madame CHOUNET Géraldine. Remplacement de 
la toiture existante par une toiture en tuiles et pose 
de deux fenêtres de toit. 4 villa Sabot • Monsieur 
RAIMBAULT Alain. Changement de destination d’un 
commerce en habitation. 33 rue Hoche • Madame 
UNG BAO Muriel. Démolition partielle et surélévation 
d’une maison individuelle. 49 rue Hoche • Monsieur 
et Madame JANNES Henri. Surélévation d’un atelier. 
4 rue Nicomédès-Pascual • Monsieur ADOUN Alain. 
Comblement d’une trémie d’escalier, démolition 
d’un appentis, d’un balcon et de toilettes extérieurs 
et création d’espaces verts. 8-10 allée Marguerite 
• Monsieur BERAHO Raoul. Extension d’une 
maison individuelle, création d’une terrasse en bois et 
modi�cation des façades. 50 rue Danton • Madame 
FOUQUERAY Soizic. Modi�cation de la façade 
d’un local commercial. 83 boulevard Gabriel-Péri • 
Madame LE STER Nolwenn. Extension d’une maison 
individuelle. 1 villa du Bel-Air • VISOTEC SERVICES 
SAS. Remplacement d’une vitrine commerciale. 58 
avenue Pierre-Larousse • Monsieur ROSENTHAL 
Gabriel. Remplacement de la toiture et pose d’un 
châssis de toit. 5 rue Edgar-Quinet • SCI NIEPCE. 
Démolition de boxes. Construction d’un immeuble 
de deux logements et d’un abri pour voitures. 24 
rue Edgar-Quinet • Madame SIMONIN Claudine. 
Modi�cation de la clôture, de la façade et des 
espaces extérieurs. 52 rue Jules-Guesde • Monsieur 
BREUSKIN Bruno. Création d’une baie vitrée côté 
jardin. 24 rue Louis-Girard. 
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Banquet de printemps,  
les seniors à la fête 
Samedi 25 mars, au gymnase Cerdan, 575 Malakof�ots et 
Malakof�otes ont pris part au banquet de printemps des seniors. 
Déjeuner gourmand, chant, danse étaient au programme de  
ce rendez-vous organisé par le Centre communal d’action sociale. 
Une journée placée également sous le signe de la rencontre 
intergénérationnelle avec la présence de jeunes de la ville,  
qui ont notamment animé un quizz photo. 

Associations

Aldeias do minho 
Malakoff 
L’association fait son 
festival de printemps  
les 27 et 28 mai à la 
salle des fêtes Jean-
Jaurès, 13 avenue 
Jules-Ferry. Au 
programme des deux 
jours : démonstrations  
de danses folkloriques 
et découverte des 
spécialités culinaires 
portugaises. Entrée 
libre, possibilité de 
déjeuner sur place,  
sur réservation au 
06 76 47 55 43.

 

Chats errants 
L’Association, ne 
disposant d’aucun local, 
a un besoin urgent de 
familles d’accueil, pour 
offrir un foyer 
temporaire à un chat. Il 
s’agit ainsi de permettre 
au chat de se reposer et 
de reprendre con�ance, 
après l’épreuve que 
constitue l’abandon  
ou la maltraitance. 
Cela permet de mieux 
connaître le caractère et 
les besoins du chat a�n 
d’envisager son 
adoption dans les 

meilleures conditions. 
L’association prend en 
charge toutes les 
dépenses pendant son 
séjour : nourriture, litière 
et frais vétérinaires. Plus 
d’infos au 
01 42 53 09 57  
ou 06 81 43 76 22. 
L’association participera 
au vide-grenier de 
printemps, le 13 mai.  
 

Cie Prospero 
Miranda
La compagnie organise 
un nouveau stage de 

théâtre, encadré par 
Aurélie Bernheim, 
pédagogue et 
comédienne, à 
destination des enfants 
de 7 à 12 ans 
(débutants ou non).  
Le stage proposera  
des exercices, jeux 
collectifs, un travail 
d’improvisation, etc.  
Il se tiendra du 10 au 
13 juillet, au sous-sol  
de l’école Jean-Jaurès, 
13 avenue Jules-Ferry. 
Tarifs : 190 € (140 € 
adhérents aux Z’amis  
du Conservatoire).  

Les inscriptions sont 
ouvertes. Plus d’infos  
au 06 52 33 86 83, 
prospero.miranda@
yahoo.fr ou sur 
prosperomiranda.
wixsite.com/theatre. 

Danse  
des familles
Samedi 13 mai, Danse 
des familles organise 
des ateliers autour du 
corps : yoga en famille 
(15 h ou 16 h 15, 
inscription obligatoire) 
et initiation au Qi gong 
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Fête de la ville :  
performez avec Dominik Doulain
Pour sa prochaine création, l’artiste 
plasticien et concepteur lumière, 
Dominik Doulain recherche des 
jeunes (18-26 ans) pour réaliser une 
performance ludique et originale, 
mêlant théâtre, danse, etc.  
Ce spectacle s’inscrit dans le cadre 
de la programmation de la Fête de la 
ville (21-25 juin). Aucune quali�cation 

n’est demandée et tout le monde  
est le bienvenu. Une réunion  
de présentation et d’inscription aura 
lieu le mercredi 10 mai à 18 h 30, à 
l’hôtel de ville (salle des conférences, 
22 bis rue Béranger). Début des 
répétitions le 12 mai en soirée. 
Plus d’infos au 06 09 10 91 91 et  
à cultureinfo@ville-malakoff.fr. 
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(17 h 15), au gymnase 
Paul-Langevin (entrée 
par la rue Jean-Mermoz, 
face au n° 6). Chaque 
lundi (18 h 30 -19 h 30) 
et samedi (11 h-12 h), 
elle propose aussi 
des ateliers Bouger 
en famille en musique. 
Sur inscription 
vivonsensemble92@
gmail.com, 
au 06 19 08 74 68 
(par SMS) et sur 
vivonsensemble.fr.

Dynamo Malakoff
Samedi 13 mai, 
l’association organise 
sa troisième bourse aux 
vélos. Pour vendre un 
vélo, il faut le déposer 
entre 9 h et 12 h à 
l’école élémentaire 
Jean-Jaurès, 13 avenue 
Jules-Ferry, en � xant son 
prix de vente. L’après-
midi, la bourse est 
ouverte aux acheteurs 
entre 13 h 30 et 17 h. 
Tous les détails de la 
démarche à retrouver sur 
dynamo-malakoff.org.

Groupement 
d’associations
Le Groupement 
d’associations 
Malakof� otes pour 
mieux vivre ensemble 
à Malakoff organise 
la première rencontre 
inter-associative, 
le 27 mai (10 h-19 h) 
à la Maison de la vie 
associative, 26 rue 
Victor-Hugo. L’objectif 
de cette rencontre est 
d’encourager le partage 
inter-associatif à 
Malakoff. Ce projet 
est né au détour de 
plusieurs rencontres du 
collectif associatif, qui a 
vu le jour en mars 2016.
 

Tala 
L’association organise 
un stage de danse 
congolaise pour 
apprendre les pas 
de la danse Kimbunda 
avec Tshamala Mbongo. 
Le stage aura lieu 
le dimanche 14 mai 
de 15 h à 17 h, salle 
polyvalente du collège 
Paul-Bert (entrée face 

au 44 rue Paul-Bert). 
Tarifs : 30 € ou 40 € 
(sur place). Inscriptions 
à asso.tala@gmail.com 
et plus d’infos sur tala-
association.blogspot.fr.

3quatre 
Pour décompresser 
avant de s’enfermer 
pour le bac, pour 
relativiser avant les 
élections ou simplement 
pour s’amuser, il y a 
plein de raisons de 
participer à la sauterie 
du samedi 6 mai ! 
Depuis 13 ans, 3quatre 
fait vivre de nouvelles 
expériences et promeut 
le partage de la 
musique et de ses 
valeurs. Pour la première 
fois, ce sont les jeunes 
de l’association à qui 
on a con� é la mission 
d’organiser une soirée. 
Elle aura lieu le 6 mai 
dès 19 h à la Maison 
de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-
Barbusse. Sur place : 
concert (rock, reggae, 
rap, � amenco, etc.), 
restauration et boissons.

 
UFC-Que choisir 
Un litige avec un 
professionnel, votre 
propriétaire, votre 
banque, votre assureur ? 
Besoin 
d’une assistance ? 
L’association de défense 
des consommateurs 
UFC-Que choisir peut 
vous apporter conseils, 
soutien et prise en 
charge si besoin. Elle 
tient une permanence 
une fois par mois 
à la Maison de la vie 
associative, 26 rue 
Victor-Hugo. Prochaines 
permanences les 
mercredis 7 juin et 
5 juillet (16 h à 18 h). 
Infos à contact@
meudon.ufcquechoisir.fr.

USMM – 
Gymnastique 
loisirs 
La rentrée sportive se 
prépare dès maintenant. 
La section gymnastique 
loisirs de l’Union 
sportive municipale 
de Malakoff propose 
ainsi des séances 

de gymnastique 
dès 18 ans, des cours 
seniors, et des cours 
de pilates. 
Plus de renseignements 
auprès de l’USMM, 
37 rue Eugène-Varlin, 
au 01 42 53 57 08 
et sur usmm.asso.fr. 

Jours de collecte des ordures, déchets recyclables, verts 
et encombrants 
Le Territoire Vallée Sud-Grand Paris est désormais en charge de la gestion des déchets ménagers et assimilés. Depuis le 1er février (lire Malakoff 
infos de décembre-janvier), de nouveaux horaires et jours de collectes des déchets ont cours à Malakoff. Les collectes se font de 6 h à 14 h 
et de 15 h à 22 h, selon le secteur dont vous dépendez. La sortie des conteneurs doit se faire la veille et à partir de 15 h, toujours selon votre 
secteur de rattachement.
> Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 et sur valleesud-tri.fr.

Déchetterie 
rue de Scelle
•  Les 2e et 4e mardis

du mois de 14 h 
à 18 h 30.

Déchetterie 
de Meudon
(route du Pavé-des-Gardes)
•  Du lundi au vendredi 

de 14 h à 18 h 30. 
•  Le samedi 

de 9 h à 18 h 30. 
•  Le dimanche 

de 9 h à 12 h 30.

> Pour connaître votre secteur de collecte, consultez le plan interactif sur malakoff.fr, rubrique Cadre de vie > déchets : collectes et tri

Ordures ménagères 
(bac vert)  
Secteur nord
•  Lundi et vendredi soir 

(collecte supplémentaire 
le mercredi pour les gros 
collectifs). 

Secteur sud
•  Lundi et vendredi matin 

(collecte supplémentaire 
le mercredi pour les gros 
collectifs). 

Déchets recyclables 
(bac bleu) 
Secteur nord
•   Jeudi soir.
Secteur sud
•  Jeudi matin.

Déchets verts
(collectés toutes 
les semaines)
Secteurs nord et sud
•  Mercredi matin 

(de mars à décembre).

Les encombrants
(collectés une fois par mois)
Secteur 1
•  Le 2e vendredi du mois.

Prochaines collectes : 
12 mai, 9 juin. 

Secteur 2
•  Le 4e lundi du mois.

Prochaines collectes : 
22 mai, 26 juin.
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AGEN
DA

Du 6 au 28 mai
Exposition
Des bêtes et des hommes 
> Médiathèque Pablo-Neruda,  
24 rue Béranger

7 mai
Démocratie
2e tour de l’élection 
présidentielle

8 mai
Commémoration
72e anniversaire  
de la victoire des Alliés
> 10 h 30, Maison de la vie 
associative, 26 rue Victor-Hugo

11 et 12 mai
Théâtre
Au temps des 
impressionnistes
> 20 h 30, Cie Vagabond-Le Magasin, 
3 impasse de Châtillon 

12 mai
Vivre ensemble
Fête de quartier centre
> 16 h à 22 h, centre social  
Pierre-Valette, 3 bis rue Gallieni

13 mai
Brocante
Vide-grenier de printemps
> Place du 11-Novembre-1918  
et rues adjacentes

13 mai
Handball
Nationale 3 féminine 
USMM-Yutz 
> 19 h, gymnase René-Rousseau,  
10 bis avenue Augustin-Dumont

13 mai
Dynamo Malakoff
Bourse aux vélos
> 9 h-17 h, école élémentaire  
Jean-Jaurès, 13 avenue Jules-Ferry 

 

14 mai
Ciné-concert
L’odyssée de Rick le cube 
> 16 h 30, Théâtre 71, 3 place  
du 11-Novembre-1918

> Cinéma Marcel-Pagnol,
17 rue Béranger.
Programme au 0 146 54 21 32
ou sur theatre.71.com

Django
d’Étienne Comar

Mister Universo
de Tizza Covi et Rainer 
Frimmel

Baby Boss
de Tom McGrath
À partir de 6 ans

Aurore
de Blandine Lenoir

Après la tempête
d’Hirokazu Kore-Eda

Emily Dickinson,  
a quiet passion
de Terence Davies

Les initiés
de John Trengrove

Lettres de la guerre
d’Ivo M.Ferreira

Les p’tits explorateurs
de Mercedes Marro, Sylwia 
Szkiladz, Aline Quertain, Loïc 
Bruyère et Stéphane Piera
À partir de 4 ans

Rodin
de Jacques Doillon

Retour à Forbach
de Régis Sauder
Rencontre avec le réalisateur 
le 6 juin à 20 h 30

Les schtroumpfs  
et le village perdu
de Kelly Asbury
À partir de 5 ans

Les fantômes d’Ismaël
d’Arnaud Desplechin

Une famille heureuse
de Nana Ekvtimishvili & Simon 
Gro

La chouette, entre 
veille et sommeil
d’Arnaud Demuynck, Frits 
Standaert, Samuel Guénolé, 
Clémentine Robach, Pascale 
Hecquet
À partir de 3 ans

 Au cinéma

Du 15 au 21 mai
Exposition
Ateliers scienti�ques
> Maison de l’enfant, 10-12 avenue 
Maurice-Thorez. Vernissage le 16 mai 
à 18 h

17 mai
Démocratie locale
Conseil municipal
> 19 h, Hôtel de ville, 1 place  
du 11-Novembre-1918

17 mai
Conservatoire
Concert Les nouveaux 
langages
> 20 h, Théâtre 71, 3 place  
du 11-Novembre-1918

Du 17 au 21 mai
Jazz
Festiva’son
> Salle des fêtes Jean-Jaurès,  
11 avenue Jules-Ferry

Du 17 au 23 mai 
Exposition
Imbrications
> Maison de la vie associative,  
26 rue Victor-Hugo

18 mai 
Conservatoire
Concert Water music
> 20 h, Théâtre 71, 3 place  
du 11-Novembre-1918

19 mai
Vivre ensemble
Fête de quartier sud
> 18 h 30 à 22 h, parc Léon-Salagnac, 
théâtre de verdure

Du 19 au 21 mai
Artisanat
Marché des créateurs
> Maison de la vie associative,  
26 rue Victor-Hugo

19 mai
Concert
Maîtrise Notre-Dame-
d’Antony 
> 20 h 45, église Notre-Dame de 
Malakoff, 80 avenue Pierre-Larousse 

20 mai
Handball
Nationale 3 féminine  
USMM-HBC Nancy SLUC
> 21 h, gymnase René-Rousseau,  
10 bis avenue Augustin-Dumont

20 mai
Citoyenneté
Journée propreté
> 9 h à 12 h 
Points de rendez-vous sur malakoff.fr 

21 mai
Football
Malakoff USMM-
Aubervilliers
> 15 h, stade Marcel-Cerdan, 
boulevard de Stalingrad 
 
 

Jusqu’au 21 mai
Exposition 
Olympe 
> Maison des arts, 105 avenue  
du 12-Février-1934

Du 24 mai au 7 juin 
Exposition
D’une rive à l’autre
> Maison de quartier Barbusse,  
4 boulevard Henri-Barbusse 

1er juin
Ciné-débat
L’Arbre, le maire  
et la médiathèque
> 20 h 30, cinéma Marcel-Pagnol,  
17 rue Béranger
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